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LES IMMIGRANTS DU SYNDICAT.

Notre aigent à Londres nous a fourni la photographie ci-dessus des colons que
pose d'6tablir sur la ligne du Pacifique.

le syndicat se pro-

Le petit Pite reconnaissant les toute les " ficelles do l'intrigue cri- -Père Sansfaçon, savez-vouse~ ii~ O . d'une voix émue il donna sa bé- 'rintelle do son ennemi. qu'aujourd'hui je ne donnerais pas
nédiction à l'enfant prodigue. La vieux charretier devint plus deux sous pour, votre peau ? Je
erreurs do sa vie pass6o, avait fun- communicatif et racon.tacomnti vous croyais un. honnête homme

LE'du on larmes, il avait vendu son enfant à unt etj'tvis en vous une confiance
*Ursule partageait la joie de sos inconnu pour la somme do $100. aveugle,* mais maintenant jesuis

MYSTERES DE MONTREAL. parente. Lomeachpudoasr lab6.Vous ave z été trop fai-
Carquete e s lassapoitgris voulut profiter do la circons- blO pour Bénoni,. cotte faibltessie

.gagner par l'émotion générale. tance pour- obtenir du père Sans- sera la cause de votre perte. J'ar-
DEUXIEME PARTIE Il resta sur son siège, la tête bais- fao e~ce essdrières rive du bureau de police et j'ai

sée, muet et im passible, attendant relations avec ]3érioni ot Cl4ophas appris que vouIs alliez être arré-
X ~ avec anxiété la fin de cette scène et lui demanda de vouloir bien 1te et traduit devant la cour cri-
Xextraordinaire, passer dans un autre apparte minello.

OU LE PEftE SÂNSYÂçON ESi, DANs Le petit Pite raconta à ses Pa- mont oùt il pourrait lui dire quoi- Le vieux charretier pâlit et it
DE MAUVAIS »RApa.. rente lia vie d'aventures depuis que chose de confidentiel, un soubresaut sur sa chaise.

-qu'il avait quitté le toit paternel. Le vieux charretier Ie fit en- -Comment ça ? fit-il d'une
Carnquottc n'avait pas inter- trer dans la cuisine dont il forVma voix entrecoupée. Comment ça?

La mère Sansfaçon pressa con- rompu le récit du gamin, et il lat porte avec soin. -omn a ascetbe
VU'Slsomot Bur s011 S(in le filsi écoutalit aveu attentOÛ tous les Caraquoltoe s'assit en faceo du simple. Des pap)iers. des bijoux et
qu'elle .eroyait perdu. .détails de la conduite du comte pèrte Sans)fztçon et fixant sur lui une granude quantité de bijoux et

Le vieux charretier sentit tré- de Bouctoucho pendant son séjour do regards à percer un madrier de pièces d'oi- ont èté voles il y a
saillir ses entrailles do père et à St-Jérômo, esperant renoue .r de six pouces il lui dit: une couple de jours sur le Che-



LE VRAICANARD.

min Papineau. Vous êtes accusé
d'être le complice dos volours et
le recoleur des valeurs dérobées.

-Oh! sainte bénite, peut-on
dire une chose pareille. 1l

-Mais la police croit avoir des
preuves contre vous.

-La police! la police ! dit la
père Simsfoçon an se levant de
de son siège, la police dites-vous ?

-Oui, la police qui vous pour-
suit dans vos rêves, la police qui
tourmanto le sommeil du cou-
pable. Lorsque je suis entré chez
vous, vous étiez couché sur le
banc-lit. Je vous ai secoué pour
vous réveiller et votre premiér
cri a été la police I la police I

-C'est y possible 1 Que vais-je
faire I Je vous jure ma grande
conscience du bon Dieu que je ne
suis pas coupable.

-si vous êtes réellement inno-
cent vous allez suivre mon avis
et je promets que vous ne serez
pas inquiété. C'est moi-même qui
ai déposé une plainte contre vous
Je crois à votre innocence, mais
je suis convaincu que vous êtes
capable de me livrer le voleur.
Je retirerai ma plainte au cas où
vous me ferez des aveux com-
plots.

-Je vous dirai tout co que \je
sais, mais je vous garantis que
c'est pas grand'chose.

Le vieux charretier reprit son
siège et fit à Caraquette une con
fession de tout ce qui s'était passé
chez lui, Il nia énergiquement
que Bénoni out déposéde l'ai-gent
dans sa maison. Bénoni avait fait
des dépenses extravagantes et
payait toujours avec de l'or. Il
n'avait pas travaillé depuis sa
sortie de prison et l'origine de sa
fortnne semblait assez mystérieu-
se.

L'homme au chapeau de castor
gris tenait les information qu'il
adsirait depuis si longtemps.

Il ne lui restait plus qu'à pin.
car le coquin, chose qui serait fa-
cile avec l'aide des détectives.

Caraquette ajouta foi aux pa.
roles du vieux charretier qui lui
avait dit que le coffret volé n'é-
tait pas dans sa maison.

En faisant une hypothèse des
plus plausibles, le trésor caché ne
devait pas être bien loin, et Bé
noni ne tarderait pas a faire
un tour dans los environs afin
de regarnir son gousset avec les
pièces du coffret.

Caraquette sortit de la cuisine
avec le vieux charrotier. Il causa
quelques instants avec la famille,
et s'enmitouflant de manière à ne
pas être reconnu sur la rue, il sor-
tit de la maison. '1 .

L'homme au chapeau doeastor
«ris s'était décidé a fait le quart
ans l'écurie du* père Sansfaçon et

d'attendre le voleur toute la nuit
s'il le fallait. Il était alors onze
,heures et comme le pére Sanfaçon
ne devait pas rouler cette nuit-là,
Caraquette s'installa dans le aleigi
du vieux charretier. Il était mas.
qué par le sidgo de devant qui
était beaucoup plus élev6 que celui
de l'arrière.

Il prêtait l'oreille au moindr<
bruit. Binoni no pouvait entrai
dans la cour sans qu'il lo vit pal
l'entebillement de la porte d<
'écurie.

Caraquette entendit sonner une
heure du matin à l'Eglise Molson.
Pas un chat n'avait remué dans
la cour.

Engourdi par le froid pénétrant
qu'il faisait cette nuit-là Caraqnet-
te se sentit gagner par le som-
meil.

Pour ne pas être congélé il dut
sortir de sa cachette battre la se-
melle sur le plancher de l'écurie
et se frapper les bras sur la poi-
trine.

Il sortit de sa poche un petit
fßask et avala quelques gouttes de
liqueur qui lui réchanfférent les
intestins.

Il reprit son siège dans la voi-
ture résolu d'attendre jusqu'au
jour.

La suite au prochain numéro.)
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CONDITIONS:

L'abonnement pour un an est de 50
centins payable d'avance, pour 6 mois
25 centins,

Le Vrai Canard se vend 8 centins la
douzaine aux agents qui devront faire
leurs paiements toua les mois.

10 par cent de commission accordée
aux agents pour les abonnements qu'ils
nous feront parvenir.

Les frais de Poste sont à la charge
des Editeurs. Greenacks reçus au pair.

Adresse:
u. BERTHELOT & Cie,

Bureau : 25, BUE STE-THERlSE
En face de l'Hôtel du Canada

Boite 2144 P. O. Montréal.

A nos Abonnés.

Nous prions nos abonnés retar-
dataires de nous faire parvenir
sans délai les arrérages qu'ils nous
doivent.

Nos prix étant modiques, il
n'est que juste qu'on ne nous fis-
se pas attendre plus longtemps.

CHRONIQUE.

Tempora mutantur, mutamur in,
illis.

Les temps sont changés et nous
aussi nous sommes changés.

[i y a quelbues années dans ce
pays do Cocagno que nous appe.
Ions le Canada nous faisions la
politique à table, le programme
d'un parti se formulait entre deux
verres de champagne et les adhé-
sions des intransigeants se décla.
raient entre la poire et le frioma-
go.

Autrefois le sentiment populai-
re se soulevait devant les bus.
tinge à la voix tonitruante dos
Papineau, des Papin, des Tur-
cotte, desRhéaumer, des Letellier
et des Charles Thibault.

Auterois en France los coteries
politiques se réunissaient dans les
salons de Madame de Staél et de
Madame de Récamio. C'était là
où s opéraient les grandes con-
versions.

En France les femmes ont sou-
vent été appelées à jouer un rôle
important dans les révolutions de
la politique,

Aujourd'hui dans notre pays,
orsque le sons moral dans les
sphères du pouvoir s'est affaibli à
un dégré des plus alarmant, nous
voyons la femme s'emmiseer dans
es affaires ministérielles.

S'il faut en croire le Pree Prcss
d'Ottawa le beau-sexe remplira
un rôle considérable dans les in-
trigues des spéculateurs auprèsdu
cabinet fédéral.

Il n'y a pas bien longtemps la
dame d'un jobber bien connu dans
le cercles officiels a été vue don-
nant un baiser à un ministre im.
portant en plein corridor de la
Chambre des Communes, devant
des solliciteurs de place dos mes-
sagers des pages et tuti quanti.

En apprenant cette nouvelle le
Vrai Canard a éprouvé un frisson
et ses plumes se sont hérissees
d'indignation.

Nous prévoyons déjà tous les
dangers auxquels seront exposés
nos ministres lorsqu'ils seront
soumis aux cajoleries do dames
au gentil minois.

Que d'actesde favoritisme n'au-
rons pas à enrégistrer tous les
jours at cette coutume immorale
vient à se perpétuer dans les cou-
loirs (le la chambre ?

[l fatal à tout prix faire dispa-
raître cet abus.

Nous suggérons donc à l'Ora.
teur de placer une police spéciale
dans les corridors des communes
avec instruction d'arrêter toutes
les femmes qui feront les yeux
an coulisses aux membres du ca-
binet. Les prisonnières devront
être traduites à la barre des com-
munes et admonétées par le pré-
sident.

** *
La Patrie a bout d'arguments

contre le syndicat du Pacifique,
après avoir estimé le coût du che.
min de fer et des terres données
à ses constructeurs à 8 103,000,000
se demande combien il faudra de
chars, de tombereaux et d'hom-
me pour porter cette somme un
argent monnoyé.

Après s'être livré à un calcul
trés long et très fastidieux elle
est arrivée à la conclusion qu'il
faudrait 336 chars, 3,544 tombe-
reaux et 91,108 hommes.

C'est la deuxième fois que la
Patrie se livre à un pareil travail
et elle ne s'en tire pas mal.

Le Vrai Canard de son côté
s'est mis à calculer de cette ma-
nière ce qu'il faudrait pour trans-
porter la fortune monnoyée du ré-
dacteur de l'organe libéral depuis
le canal Lachine jusqu'à la trap-
pe Ste. Anne.

Il est arrivé à la conclusion
qu'il faudrait 2,151 cabourois, 72,
678 barrouettes, 1,628 chamaux,

Comme c'est beau le calcul 1
* *

Les élections municipales ap.
prochent et les contribuables
semblent s'en battre l'oil. La
question do la mairie est réglée
et il est entendu que l'échevin
Nelson occupera le fauteuil civi-
que. C'est au tout' des Anglais
d'élire lo premier magistrat de la
cité. Laissons los on paix. LeErai
Canard croit qu'ils pourraient
faire un plus mauvais choix. L'é-
chevin Nelson ne parlo pas le
français, il ect vrai, mais on re.

vanche c'est un homme honora-
blc, franc et sans prejugé de
nationalité ou de religion. 1l est
Yanree de naissance et par con-
séquent il a l'esprit de progrès.

Quelques échevins pour amas-
ser du capital politique ont essayé
de poser la candidature de l'hon.
J. L. Beaudry, mais ils ont fait
de la bouillie pour les chats.

Le peuple n'aime pas les troi.
sièmes termes ni le césarismo mu-
nici pal.

Dans le quartier St. Laurent il
importe beaucoup de faire sauter
l'échevin Hagar. Los canadiens-
français du quartier, s'ils veulent
oublier pendant une semaine
leurs divisions politiques réussi-
ront à faire rentrer dans la vie
privée un édile fanatique qui est
l'ennemi actiarné de notre race.
Il est question de M. Barsalou. Il
serait l'homme de circonstance.
Avec l'appui des conservateurs
et des libéraux il tremperait une
soupe chaude pour M. Hagar.

Le Vai Canard voit d'un bon
oil la candidature de M. Armand
Prévost. C'est un homme de
chiffres qui représent rait digne-
ment notre élément dans le
comité de finance. Nous faisons
des veux ponr son succès. De.
main, disons-le, le canadion.fran-
çais comptera demain pour un
zéro dans le comito de finance
après la disparition des échevins
Généreux et Grenier si l'on n'y
introduit pas un homme d'affai-
res. Allons, poussons-y M. Ar-
mand Prévost..

D'après les dernières nouvelles
que nous avons reçues il parai.
trait que l'industrie sucrière se-
rait flambée comme la poule à
Simon. Les habitants ont préparé
leurs champs pour la betterave,
mais arrive pour avoir- l'argent
pour bâtir la mannfacture, débar.
que, plus d'affaires. Monsieur Le-
gru dit que ça ne paie plus aux
Etats-Unis, qu'il faut trop d'ar-
gent, qu'il ne veut rien débour-
ser de sa poche. Où est allé tout
le beau zèle déployé par M. La-
vallée au portes d'églises J'été
dernier? Où sont les millions que
les habitants allaient recueilir
dans la fabrication du sucre do
betterave? Peuple, on s'est mo-
qué de toi et aujourd'hui tu peux
te fouiller.

Sara Bernhardt a écrit la lettre.
suivante à notre correspondant
M. Ladébauche.

Chicago 16 Janvier 1881.
Mon cher ami,

J'ai emporté un bon souveni r
des canayons de Montréal qui ont
été si bons pour moi. A Clicago
on me porte sur la main, mais les
avocats ne sont pas encore atte.
lés à ma wgine. Il y a longtemps
que j'attendais la maladie et j'au-
rais dû me purger il y a long-
temps. Je suis timbée d'un mat
on plein sur la scène pendant que
je jouais. Jo. n'ai pas pu finir la.
pièce. On a été obligé de me
taansporter de suite à mon hôtel.
Il y a trois jours que je suis mala
de au lit. Jo cr'ois que j'ai los
chiques. J'ai dû attraper ça a
Montréal. Ily a longtomps que
mon docteur me disait que j'avais



beaucoup de chic. Imagina toi
qu'il est arrivà un gros malheur
au grand paquet do fleurs qui m'a
été présente par la jonosso do
Montréal. Pendant que nous
étions dans les chars la grnae
Mario Colmbier s'est:asiso sur le
paquet qu'elle a écrasée commo
une galette. Maintenant ce sont
des fours pressées que je garde-
rai dans mes cartons.

SARA.

Les dernières élections munici-
pales au Coteau St. Louis ont
causé une grande excitation par-
mi les contribuables. MM. Lan-
dry, Lajoie et Brunet qui vou-
laient l'abolition des licences d'au-
ber es, se sont présentés contre
MM. Lefebvre, Lévéque et Laver-
dure qui avaient épousé la cause
dos hôteliers. La contestation fut
tellement vive qu'à la fin de la
première journeo le vote était
équilibré. M,. Landry, Lajoie et
Brunet comptaient remporter le
lendemain une victoire fac il
parcequ'ils avaient distribué par-
mi leurs amis une quantité con-
sidérable do dindes et de pots de
bière. M. Lajoie et ses cabaleurs
avaient commandé un grand fes-
tin pour fûter sa prochaine vic-
toire. On fit une hécatombe de
presque toute la ;gent emplumée
du Coteau St. Louis. Les dindes
trépassées s'appelaient légion. Il
allait sans dire que la joie devait
présider le banquet, mais, o vani-
té des choses humaines. Ce fut le
chagrin qui remplaça Lajoie au
fauteuil présidenciol. Ce dernier
avec son ami Brunet fut battu à
plate couture et le banquet a été
un fiasco complet.

Correspondance.

Monsieur le Rédacteur,
Voulez-vous faire savoir à vos

leetours, la manière dont nos con-
seillers fout les motions dans le
conseil. Auriez-vons la bonté de
passer au bob, un conseiller qui
faits une motion comme celle.ci.

Le conseiller H. D. fit une mo-
tion que la corporation achète un!
morceau de terre pour enterrer
tous les cadavres morts, la motion
fut secondé par le conseiller A.D.
et adopté à l'unanimité.

X...
Lachine 12 Janvier 1881

Le Crédit Foncier.

Un de nos abonnés nous deman-
do pourquoi le bureau do direc-
tion de Québec était Canadien
tandis que celui de Montréal etait
Anglais.

QUEBEO.

MM. Pâquet, Thibodeau, Beau-
dot et Vézina. Canadiens-Fran-
çais.

MONTREAL.

lon. J. A Chapleau Canadien.
Mr. J. S. Wurtelo Anglais.

c Thos. Workman do
Ci Ed. Barbeau Anglomano

Notre .abonné connait un M.
Barbeau qui no résido pas très
loin cdo Laprairio qui, lui, signe
Barbold.

LES SYNDICATS.
BLAKE soufflati des bulles de savon.-Tiens, Tupper, regardo en

voici un deuxièmo.
TuPiEr.-Il ne sera jamais aussi solide quo le premier, regar-

de le comme il s'élève bien par là.bas.

Naissance.

A Donnevillle, le 23 du mois
dernier, Mme. Joseph Edouard
Connolly [née Béchard,] un fils.

L'enfant a été baptisé par M.
l'abbé Masson, curé do la paroisse,
et a reçu les prénoms suivants
Augustin Edouard-H.

La marraine a été Mm. Guil.
laume Nadeau, tante de la jeune
mère, et l'on ne pouvait faire un
meilleur choix, car cette dame a
donné A sa nièce tous le temps de
la maladie puerpérale, les soins
empressés et intelligents que don-
nerait non-seulement une tante,
mais une mère dévouée et rom-
plio d'amour pour son propre en-
fant.

Le Courrier de WF'orcester.

Pour les Abrutis.

(Composé spécialement pour le
Vrai Canard.)

Quelle est l'huitro pauvre 1 Est-
ce la grande ou la petite 1

C'est la petite car a quête.
Caraquetto. )
Pourquoi n'y a-t-il pas de vent

dans la Colunm.bie Anglaiso.?
Parce qu'on y trouve le Van-

couver. (vont couvert.)

Au moment où nous mettons
sous presse le télég-aphe nous
apprend quo Joe Beef a réussi à
formet in quatrième syndicat
avec ses quatro ours pour legche-
min de for du Pacifique.

Des avis privés d'Ottawa nours
mandent quo Sir John se propo-
se de s'en tailler uno bonne lors-
qu'il s'agira do mouiller le con.
trat avec los menbros du syndi-
cat.

Entendu dans une buvette do
bohème le lendemain de la repré-
sentation d'Anrlriennîe Le couvreu-r:

Et je ne suis pas de ces buveurs har-
[Elis,

Qui goûtant dans le Gix une honteu.
[se paix,

Ont su se faire un nez qui ne rougit
[Jamais.

L'hon. M. Mercier donnera une
conférence au CLUn NATIONAL,
75 Rue St. Jacques, vendredi pro
chain, lo 27, A 7½ heures P. M.

L'impartialité du Vrai Caiard
Ini fait un devoir do recomnian-
der à ses lecteurs cette conféren-
ce qui sera certainement très in-
téressante.

Monsieur Z... de la rue Dor-
chester a assisté aux conférences
de Notre-Damo pendant les
Avents.

Le prédicateur dans un de ses
sermons. en donnant des conseils
aux pères de famille pour leur
gouverne dans lo ménage, a dit
qu'un bon mari ne devait pas
avoir de secrets pour sa femme,
'cet échange de confidences mu-
tuelles étant un des soerets du
bonheur domestique.

M. Z... a pris la chose à la
lettre. En entrant chez lui il a
donné à sa femme un compte-
rendu du sermon. En terminant
son discours il dit qu'il allait de
suite remplir lo précepte.

-Oui, ma chère, fit-il, pas plus
tard que ce soir, je vais te mettre
au courant do tous mes secrets
d'affaires. Je te dirai d'abord que
les $1,200 que tu as mis mis dans
la corbeille la veille do nos noces,
n'ont pas beaucoup profité. J'ai
placé tes $1,200 dans la société
do construction Métropolitaino et

Monsiour Z... no put dir plus
lontg.

Il y out dants la chtambr-e quel-

que chose comme une bourras.
que, une tr6mbo, un cyclone, une
tem ête épouvantable.

M. Z... a prdu une dizaine do
mèches de ceveux et ses joues
ont été mises en char ie.

Madame Z ... son re le mi-
graines continuelles.

La désolation règne dans le
ménage depuis ce soir néfaste.

M. Z... nous dit que lo prédica-
tour dans son sermon aurait dû
s'expliquer auxfommes comment
elles doivent recevoir les confi-
donces do leur maris.

Selon lui, il a fait un oubli des
plus graves.

On avait mis cette question sur
le tapis;

Qui vaut mieux de l'homme oit
de la femme ?

Un homme qui éteit de son
propre parti demanda:

-Voyons, combien voyez-vous
do maris pleurés par leurs veu-

A quoi un Prudhomme je la
société répliqua :

-Mais vous-même, Monsiour.
pourriez-vous me citer beaucouilp
de veuves pleurées par leurs ma-
ris?

Un atdacietx volenel , argonoui.
14 dans un confessional, dérobait
la montre de son curé tout en se
confessart.

-Mon prère, lui dit-il, je vole.
-Comment ! mon enfant?
-Mon père, j'ai volé ( la mn.è-

tre était déjà dans sa poche )
-Alors il faut rendre.
-Eh bien, mon père, je vais

vous rendre...-
-Ce n'est pas à moi qu'il faut

rendre, mais à celui quo vous avez
volé.

-Mais, mon père, celui que j'ai
volé ne veut pas que je lui rende.

-Et bien, gardez.

Quelle différence y a-t il entre
un lâche et la semelle d'une
chaussure 1

-Aucune, l'un et l'autre se re-
tirent au feu.

Pourquoi les billes de billards
sont-elles faites avec des donts
d'éléphant 7

-Parce qu'il est impossible do
bien jouer i-ans y voir (ivoire.)

Quels sont les hommes les plus
remarquables par ieu'rs belles ac-
tions ?

-Ce son.t les sellier@, parce qu'.
ils font do beaux traits.

-Ah i l'admirable déjeuner que
je viens do m'offrir I s'écrie un
gros jeune homme en abordant
sur le boulevard un de ces amis
qui ont le droit de tout dire.

-Bah 1 conte-m'en doncun peu
le menu.

-D'abord, une douzaine d'huî-
tres.

-Malheureux I tu veux donc
mourir dans l'année ?

-Comment cela ?
Vous étiez treize à table.

-Il court des bruits de paix
(de pets.)

-lis no sont pas sans fonde-
ien ts.



LE VRAI CANARD. __________

BIOGRAPHIES. -lux ravons du solcil aftn qu'il de-
-vienne -tendre et faites le friro

Un Plutarque anglais ou Améri- pour 10 souper. Fatites le refrire
caimi, dans lit carrière do la, Ppécu- poul, lu déjeunler et faites le fi-iro
lation, visite actuellement les ma- oceo pour 1e souper sutivanit.,
giLsins et les bureaux Ica pins im- continuez comme cola, ael liitum
portants do Montréal, sollicitant jusquîhà ce quo Ie stock devienne
des souscriptions pour une publi- décourage. Ensuito vous rn
cation illustrée. Le livre devrai di-oz ce qui reste pour faire do la
être composé de la biographie et fricassée. Si voua fitites cuire vos
du portrait do tous ceux qui sous- iletika de cette manière. la vian-
criroit, lat sonmme de cinquante do émoustillera, tellement l'esprit
dollar8, de vos ponïonnaires qu'ils émýail-

Quelle belle aubaine pour les leront, leurs discours à table avec
fruits secs doe la gloire commer- les paillettes dians le genre des
<.ia le ou littérairol Cinquante suivantc;
piastres reulement pour pusseur à1 -Je ne mange ça que pour
la posteritée me donner de l'extercice.

Parmi les souscripteurs à la -Il est dur une eroute.
nouvello publication, dont les por. -Jo voudrais en avoir ussez
traits et les biographies para!, pour me faire une paire de bottes:
tront dans quelques mois nous re- etc etc etc.
mýarquons un orfèvre, un cordon-
nier, un ellier, trois épiciers, et
deux avocats qui n'ont jamais GRANDE MASCARADE.
franchi les bornes do la couir do

Attendons-nous à quelque cho- [LYV AUItA
go de montumental.

Tontes les femmes sont curieu-
ses, et la curiosité leur est tou-
jîours fatale.

000

L'amitié du deux femmeis n'est
jamais qu'un complot contre une.
troisième.

000
La moine imparfaite do toutes

les femmes a toujour un peu do
diable au corps.

000

L'amitié n'existe pas plus entre
deux-foraies qu'entre, deux épi.
eiea domiciliés) en faco l'tîn do
l'autre.

Voici une bonne farce qui s'est
passéo dornièement à Hochelaga.

M. R... dit à esservante d'aller
demander à un voisin nu volume
qu'il lui avait préié. *

Tu lui demanderas de me re-
donner le Narbab.

La servante comprit la commis-
tien, courut frapper il la porto du
voisin et dit aut domestique qui
venait do l'ouvrir.

- Monsieur R... demande la
barbe.

-Tout l'agrée? fit le domesgti-
que.

-- Oui comme do raison.
Quelques minutes après la ser-

vante apportait à son bourgeois
le razoir, le cuir à repasser, la sa-
vonnette et le pot à savon.

LE STECK.

Voici quelques conseils que le
Vrai Canard se permet de donner
atu% maîtresses do pension do la
rue Sanguine pour les guider
dans leur cuisine.

Pour faire, un bon beftock. pre-
nez un taureau et coupez en un
morceau tellement pr-ès des co-
nos qu'il sente la poudre. Blattez-
le vigoureusement avec un rondin
sur la table do la cuisine pendant
quo vos pensionnaires sont encore
itt lit; Loxrosez-le sur la galerie

GR~ANDE MASCARADE
au Bond à Patiner Ontario

LA MAISOIS NATIONALE.

-:0: -

Pour clore l'inventaire la Maison lo-
pulairc (1c

111A TIIEU & aGGNON
a résolu de se dâbariasser ses tablettes
de tous ces coupons d'ici au 15 fî'vrier
ces coupons serent vendus à

Coupons de Draps.

Coupons de Tweeds.

CO>UPOEN S
Coupons de Coatinge.

Coupons de Flanelle.

Coupons d'Etoffcs à Robes.

COUPONS
Coupons (le Cachemire noir.

moitié

Coin des rues St-Ch/ristople&Oaetario COUPONS
LUNDI 21I COURANT. 1Coupons dc Cachemire de couleurs.

Pour ajouter plus d'attraits au specta-
cle il y aura la hande musique"I Uiion
Musicale (le Montréal."1

Ceux qui désireront louer ties costu-
mes pourront s'adresser au No. 504 rue
Sariguinet.

Prix d'admission 15 ets peut, les
grandes personnes et 10 cts pour les
entants.

ALtF. DASYLVA.
P'ropriétaire

C. BOIVIN,
FilBRICANT DE C11AUSSURES,

EN GROS.

Maison établie on 1859.

L~e soussigné, tout en re merciant sa
clientèle de son bienveillant patrongge
est heureux (Ie porter il la connaissance
du public qu'il a remporté les succt.s
esuivants àl I'Eýxpôsiion du CanadE, à
mentréal, oit septembre dernier'.

Pweniîer Prix peut- chaussures d'hoin-
mes. taites à la main.

Pr.',,îkr Peïr pour chaussures de Da-
mes, faitesài a main.

ao, rxpeut' chaussures de Da-
mes, faites à~ la mathine.

Second Prix pour chaussures d'hom-
mnes, faites à la machine.

inic.- Prix Exrtra et Dipfdnie peur
amélioration dans les chaussures.

1pr',kr Prix Extra pour amCliorations
dans les mocassins.

.Ses commis-veyigeurs parcouren
maintenant. les diverses provinces du
Canada avec ses nouveaux échanîtillens
du printemps, parmi lesquels se trou-
vont plusienes lignes bitvetées ou eaî'é.
gistrées, telles que:- Bottines do marche
anglaises. Aiocessins bouclés. Souliersý
peur lacrosso, gymnase, yatchlins,

Le soursiguô ose espérer que àMM. leis
nmarchiandls qui n'auraient pas rencontré
ses agents, voudront bien faire une vi-
site à son établisseme.nt, et que per-l
sonne ne place ses commandes du prin-
temps avant du voir ses échantillons
améliorés.

G. ]3OIVIN,
38, 40 & 112, Place Jacques. Cartier.

moatréal 15 janvier, t88 I am

COUeoNe
Coupons de Coton et d'Indienue.

Et tout le reste du Stock au PRIX
COI.TANT.

MATHIEU & GAGNON,

105, Rue Notre-Dame.

SàrcnIrtCe. DE IA'E.E<E.- .J
Cédras, le chapelier qui a remporté les
prix à Paris et à idontreal, se retire du
commerce de détail pour ne fabriquer
qu'en gros le print-mps pirochiain. il
faut quL'il so débarrasse do son stock à
tout pris:, à n'importe qluel sacrifice. Le
fonds est assorti et comnposéâ de cha-
peaux (Û-la dernière mode. C'est au No
7 rue St'Lourent.

IIlPtINSE.'iTATriO.Y n'AtUIE.-Leg ama-
teurs dlu sp'ort sont invités par- le Vri
Canard à rendre au> dernier et éclatant
témoignage aut talent (tu champion de
nos tireurs M. A. tBonneville. -A. une

reprsetation lui auro lieu aut Théatre
[lya , P le 1-i Février courant, N. Bonne.

qIle<ut cessera do paraitre eu pub> ic
comme ti'eur donnpra une exhibition
extraordinaire do la précisiorn de son
e>jup-d'eSil en tirant des boutes à la
carabine.

M. L. Il. F"réchette donnera le ?7jan.
vier àa la Salle Nordheimer, une conteé.
rence sur les grands cltateaux de la
Loire. 2me confiérence, 21 février. Un
pélôrinage à Long.'turt. lino contérence
24 matrs. Le pays do Georgeo SandI 4tne
conférence, 21 avril T1rois semuines
dans Paris littéraire. Billets d'admission
gé.néral$S1.00 Admission simple 50 ts
Conférence li 8 p' n.

QUATRIEME SYNDICAT.-Il Vient
de se former -à Miontréal un quatrième
syndicat composé exclusivemecnt de

gens intelligents qui savent s'amuser
cmi gardant leur sauté. Chaque men-
hi-e doit jurer de ne jamais boire dans
un hôtel où il se boit des boi&sons comu-
mnunes. Il a été résolu pour ce syndicat
qu'il Se réunirait dans le cltarîuautsa-
Ion de ihéotinie Lanctot coit des rues
ste Cathterine et Sanguinet. Là on est
sûr d'avoir des liqueurs et des cigarei-
d'une excellence incontestable. Allons
y donc,

UN4 SCANDlALE.-IIiCr touts les juges
de la cotir d'Appel étaientsur le banc
pour rendre leur décision dans la cau-
!Se dit puîblie Appellant et Uigucrc In-
tinté. Lorsque le tribunal proiiocýa sa
décision homaologuant le rapport dci
expert-, déclarant la supiriorité et lat
pureté du vin dle mecssedeuJos. B. Gi-
g'uère. tous les nsettrcs du barreau
se levèrent Ct poussèrent des hourahis
frénétiques. L'huissicr nudiencier f'ut
iucapable de rétablir le silence et lat
couir fut oligéea de s'ajourner au No.
442 rite St Jloseph, chez Jo2. B. Gi-
guère.

AVANTAGJES iIEEL.-Apris .le's
vente des fêtes de Noël et du Jour
.do IAn. MM. Derome et Lefrancutisse
trouvent -à avoir en mains une certai-
ne quantité de chapeaux en fourrure,
en tote eto. Lividemment ce stock ne
doit pas être gardé pour l'hiver pro-
ch'a 'i. Il faut l'écouler coûtelque coûte
afin dedébarasser les tablettes pourre-
cevoir les nouvelles importations du
prin-tcmps. La balance (le leur stock
@eraspcrifiée au prix coûtant. Profitez,
de l'occasion. C'est au No 64, rue
Stc-Catherine.

I. N. SOLY, Il , rue St-Joseph, mar-
chand de machines à coudre de pre-
mière classe et de navettes, aiguilles et
pièces de eéparatloas pour les machines
a coudre, Singer, Ilowe, Raymond.
Banner, Climax, Royal, (Oardner, Lock-
anan, Osborne, WVanzé, W%'heeler &Wil.
son, Webster et autres. Réparations *de
machines. Encadrement d'images tait
snr commando.

AGENCE DE QUEBEO.

M. F. Béland No. 264 rue Sb.
Joan est notre seul agent autorisé
i Québec.

?MEMEeo.-Cravez-vous ceci dans la
mémoire. Il n'y.a qu'une place à Mont,
réal où l'eni puisse achet-tr à bon mnar-
ché dles fourrures de toutes espèces dans
les dernières moder. C'est chtez Dubuc,
Désautels à Cie No 217 rue Notre-Dame

CHIANSO'N IÇOUVELLE.

Vdai n:cse dit pas "1ch-insonnettn" 25a
(Chautée avec unL Immense succès Par

MNadame .lelin Prume.>
t>nblié par

ERNEST LAVIGNB,
237, rue Notre-Dame,

Lxpédiëte franco sur réception du prix
marqué, <'-ni timbrus-postes de I ou 3
contins.

ON DEMANDE 50 petitFs gar.
çonsa pour- vendr'e le Vrai Catiarci
dans les rues do Montreal. Desu
enflasnts actiI*8 peuvent facilement
glagner $1.50 par jour.

Hotel du Canada

RUE ST. GABRIEL, IMon tréal.
Mme. SAUCIER, Prop.


